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Parafeeant le ler et le Blerne sarnedi de chaque rnoie
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JÀý bon1wur, à nion Dieu! Vou.'i [lie Pavez

Hier sur lejardin le lemps Atit si claii,
L'air eait sifraAile avec ses 1ýaiî1ie-urs douces
C'tissa ntjusques a il a- trolirs ýa rin i les jeu nes Misses
Ilfaisait si charmant de dair esl»ir, hier.

/ était si tentant, au bord de la- nalurr,
Il sewiblait sifacite ci si cher de venir
A lnzvers r-Over de P ai ý-nir
Avec ce mir éPr.s de drvinc azynture.

céla.? p insla lit siybtil ou tout est si léger,
Le soleil, les oisea iix, les lieu rs de toutes sorirs,
Qu'il n'est Pas nArssaire aux figes d'étrefinles.
Que herbe a l'air d' aliendre- et le m ié r de- sOnýg er,
L'insfan1frais et subtil ôîý le bonheur lui-même
Innormt de savoir, cidejoie ennwi

Vie de doucur, de grJees et d'oubli...0 0 6 1 î.. à- 6 -queje t'aipne.Et ce m'était Mger de pense?

Mais tout s'est obscurci, mais il P!eul ce matin,
Dans 'Iwrizoei brouillé plus ren ne se dessine,
Une eau Jou rde el glacée aera ble la
UuJasmin se delliache eldétàille soudain.

La iw«te est lemie et inWIe. Aux Porles des chaum,'ýrrs
1 e z«I pspotpl heurle etfuif comme un lible alarmant,
El derri*ére la vitre elle ritissi-Vinient
Les gmndsyeux de fants ne sont plus des

Sont le destin inéchant à l'avril hasardeux
Tout »ja*dili puni baiýçse ses félesfiah les,
Lt seules aux ras.ý*ers des tfpines

&anchan/s adýés comA la pluie en deux.

Quelle main de dieu Pnorti,- èPand ce crépuscule
jw ýw qw _ý9w Ur Ame WW teu malsain sournois, aopesa Nti

Quellwe chose csifini du printemps averti,
QWeq" Ch~ esifini de mon bonheur crédule_
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